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  La même dans les deux sens se déroule avant Inheritance Games 1

  Le Cow-boy et la Gothique se déroule du premier tome jusqu'à après le tome 4 d'Inheritance Games, juste avant Grandest Game

  Cinq plaquages mémorales de Xander (et un dont il s'abstient au dernier moment) se déroule d'avant le premier tome jusqu'à la fin du troisième tome d'Inheritance Games

  Cette nuit à Prague, La pugnacité te tuera et Secret santa se déroulent entre le tome 3 et 4 d'Inheritance Games

  Une soirée Hawthorne se déroule avant le tome 4 d'Inheritance Games

  Ce qui se passe dans la cabane se déroule durant le tome 4 d'Inheritance Games




  

  CETTE NUIT À PRAGUE

  
    
      Rien n’était infini ici-bas, hormis Jameson et moi.

    

  



Le matin d’après
Je ne me faisais pas de souci pour lui. S’en faire pour Jameson Winchester Hawthorne était aussi vain que tenter de négocier avec le vent. J’étais suffisamment maligne pour ne pas m’époumoner contre les ouragans ni m’inquiéter pour un Hawthorne qui avait un fâcheux penchant pour les défis impossibles, les risques à moitié calculés et autres promenades au bord d’un précipice.
Jameson avait l’habitude de retomber sur ses pieds.
— Avery ? dit Oren pour signaler sa présence – simple courtoisie de sa part, sachant que mon chef de la sécurité n’était jamais loin. Il fera bientôt jour. Voulez-vous que mon équipe continue les recherches, ou bien… ?
— Non, répondis-je tout bas.
J’avais le sentiment que Jameson n’aurait pas voulu qu’on le retrouve. Nous n’étions pas en train de jouer à cache-cache. Ni à Attrape-moi si tu peux.
Mon instinct me soufflait que, cette fois, il s’agissait… d’autre chose.
— Ça fait quand même quatorze heures, observa Oren avec un calme très militaire : froid, pragmatique, toujours sur ses gardes. Il a disparu sans prévenir. Sans laisser la moindre trace derrière lui. Et tout ça en un clin d’œil. On ne peut écarter la possibilité qu’il lui soit arrivé quelque chose.
Envisager le pire faisait partie de son métier. J’étais l’héritière Hawthorne. Jameson était un Hawthorne. Nous attirions l’attention… et parfois, des menaces. Mais au fond de moi, une petite voix me répétait sans cesse la même chose depuis l’instant où Jameson avait disparu : J’aurais dû m’y attendre.
J’avais senti une tension électrique grandir chez lui, ces derniers jours ; une énergie sourde, une pulsion puissante. Un secret. Des bribes de souvenirs me revinrent en rafales, des images qui remontaient jusqu’au jour où j’avais posé le pied à Prague.
La flèche.
Le couteau.
L’horloge.
La clé.
Qu’est-ce que tu mijotes encore, Hawthorne ? Tu me caches quelque chose. Mais quoi ?
— Attendons encore une heure, suggérai-je à Oren. S’il n’est toujours pas rentré, vous pourrez envoyer votre équipe.
Quand il fut clair que mon garde du corps – et figure paternelle à l’occasion – ne comptait pas poursuivre la discussion, je passai dans le salon de notre suite d’hôtel grand luxe. La Suite Royale. Je m’installai dans un fauteuil moelleux en velours rouge et noir et contemplai le mur qui n’était pas qu’un mur, en me repassant cette énigme dans la tête pour la centième fois.
Une fresque décadente s’étalait devant moi.
Où es-tu passé, Jameson ? Qu’est-ce que j’ai bien pu rater ?
Mon regard s’arrêta sur les fentes à peine visibles dans la cloison. Une porte dérobée. Son existence me rappelait que le défunt grand-père de Jameson, Tobias Hawthorne, avait été autrefois le propriétaire de cet hôtel, que la Suite Royale avait été construite selon les spécifications précises de ce milliardaire passionné d’énigmes.
Piège sur piège, me dis-je. Énigme sur énigme. Cette petite phrase était l’une des premières que Jameson avait prononcées devant moi, à l’époque où il se débattait encore avec son deuil et cherchait le moindre prétexte pour se mettre en danger, sans se préoccuper de rien ni de personne.
À l’époque où il prenait des risques en partie parce qu’il voulait avoir mal.
Tout en fixant la porte dérobée, je me répétai que le Jameson d’avant n’était plus celui qui avait repoussé délicatement mes cheveux de part et d’autre de mon visage la veille, en les étalant comme un halo sur le matelas.
Mon Jameson continuait à prendre des risques, mais il revenait toujours.
Ça ne sert à rien de s’en faire pour lui. Et pourtant…
Je priai pour que la porte s’ouvre. Pour qu’il se tienne de l’autre côté.
Et en fin de compte – enfin –, juste avant l’expiration de mon délai d’une heure, elle s’ouvrit, et il apparut derrière. Jameson Winchester Hawthorne.
La première chose que je remarquai quand il émergea dans la lumière, ce fut le sang.
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      Trois jours plus tôt…

      La carte postale que je tenais à la main correspondait à ce que je voyais par le hublot du jet. Prague au petit matin. Plusieurs siècles d’histoire se découpaient contre le ciel doré, sous un chapelet de nuages violet foncé.

      C’était Jameson qui m’avait envoyé cette carte, comme en écho à celles que son oncle avait envoyées autrefois à ma mère. Ce parallèle me fit penser à ce que cette dernière aurait dit si elle avait pu me voir à ce moment-là : à bord d’un jet privé, devant une grosse liasse de documents que j’avais parcourus pendant le vol, et cette façon que j’avais de retenir mon souffle chaque fois que la réalité d’instants comme celui-ci me frappait avec la violence d’une lame de fond.

      Prague au petit matin. Ma mère et moi avions souvent parlé de parcourir le monde. C’était le seul rêve auquel je m’étais accrochée après sa mort, mais à quinze, seize et dix-sept ans, je ne m’étais jamais autorisée à y songer plus de quelques minutes. Parce que je ne pouvais pas me permettre de le vouloir trop fort.

      Mais à présent ? Je passai mon pouce sur le bord de la carte postale. À présent, je voulais le monde entier. Je voulais tout. Et rien ne s’y opposait plus.

      — Un de ces jours, vous finirez par vous y habituer, me dit la personne assise en face de moi dans mon jet privé.

      Elle étala trois magazines sur la table entre nous. Mon visage figurait en couverture de chacun d’eux.

      — Non, répondis-je à Alisa, ça m’étonnerait.

      Les gros titres qui s’affichaient en une de ces magazines étaient dans des langues que je ne lisais pas. Dont deux que je n’étais même pas sûre de reconnaître.

      — Ils vous appellent « sainte Avery ». (Alisa haussa un sourcil.) Devinez comment ils appellent Jameson.

      Alisa Ortega était mon avocate – et celle de la fondation –, mais son expertise allait bien au-delà du conseil juridique. Elle réglait toutes les situations qui avaient besoin de l’être. À ce stade, nous avions chacune un rôle clairement défini. J’étais la jeune héritière milliardaire et philanthrope. Elle éteignait les incendies… que Jameson Hawthorne déclenchait sans compter.

      — Allez, insista Alisa alors que l’avion se posait, devinez un peu comment ils l’appellent.

      Je savais exactement où cela nous conduirait, mais je n’avais rien d’une sainte, et Jameson rien d’un boulet. Nous étions les deux faces d’une même pièce.

      — Je ne sais pas, « Celui qui ne s’arrête jamais » ? lançai-je avec le plus grand sérieux.

      Les sourcils parfaitement épilés de mon avocate s’arrondirent.

      — Ah, non, ajoutai-je aussitôt. Désolée. C’est moi qui le surnomme comme ça.

      Elle renifla.

      — Ce n’est pas ça.

      Un sourire digne d’un Hawthorne étira mes lèvres, et je me tournai de nouveau vers le hublot. Les tours de Prague disparaissaient dans le mordoré du ciel.

      Alisa se trompait. Je ne m’habituerais jamais à cela. Parce que c’était tout pour moi – et Jameson aussi.

      — Je ne suis pas sainte Avery, dis-je. Vous le savez bien.

      J’avais gardé une telle part de mon héritage que je n’arriverais jamais à en dépenser ne serait-ce qu’une fraction significative, mais la plupart des gens ne voyaient que l’argent que j’avais distribué. Pour eux, j’étais soit un parangon de vertu, soit une idiote.

      — Vous n’êtes peut-être pas une sainte, reconnut Alisa. Mais au moins, vous êtes discrète.

      — Alors que Jameson, non.

      Si Alisa remarqua le petit rictus qui me venait malgré moi en prononçant son nom, elle choisit de l’ignorer.

      — C’est un Hawthorne. La discrétion ne fait pas partie de leur vocabulaire. (Alisa avait eu une histoire avec un Hawthorne, elle aussi.) Le travail de la fondation a le vent en poupe. Nous n’avons pas besoin d’un scandale en ce moment. Alors quand vous verrez Jameson, dites-lui bien d’oublier les petits chiens, cette fois. Plus d’entrées par effraction. Plus de promenades sur les toits. Plus de défis. Ne le laissez rien boire qui brille dans le noir. Appelez-moi immédiatement s’il mentionne seulement un pantalon en cuir. Et rappelez-vous…

      — Que je ne suis plus Cendrillon, achevai-je à sa place. J’ai ma propre histoire à écrire, désormais.

      À dix-sept ans, quand ma vie avait changé du tout au tout, je n’étais qu’une sacrée chanceuse tirée du ruisseau par un milliardaire excentrique qui lui avait servi le monde sur un plateau d’argent. Mais aujourd’hui, c’était moi, la milliardaire excentrique.

      C’était sur moi que se braquaient les caméras de toute la planète.

      Sainte Avery. Je secouai la tête à cette idée. Celui ou celle qui avait inventé ce sobriquet ne saisissait pas que la seule différence entre Jameson et moi, en matière de défis, de petits jeux et de grands frissons, c’était que moi je me débrouillais pour ne pas me faire prendre.

      Quelques minutes après l’atterrissage, nous étions prêts à débarquer : d’abord mes gardes du corps, puis Alisa, puis moi. À l’instant où je posai le pied sur le tarmac, je reçus un texto de Jameson. Ce n’était sans doute pas une coïncidence.

      Avec lui, c’était rarement le cas.

      En lisant son message, je sentis un regain d’énergie s’emparer de moi, me rappelant ce que j’avais éprouvé en regardant cette vénérable cité par le hublot. Un sourire s’épanouit sur mon visage.

      Deux phrases. C’était tout ce qu’il avait fallu à Jameson Hawthorne pour faire battre mon cœur un peu plus vite.

      Bienvenue dans la ville aux cent clochers, Héritière. Ça te dit, une partie de cache-cache ?
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Notre version de cache-cache ne connaissait que trois règles :
La personne qui se cachait ne pouvait pas se débarrasser de son téléphone.
Elle devait activer sa géolocalisation.
La personne qui la cherchait avait une heure pour la trouver.
Au cours des six derniers mois, Jameson et moi y avions joué à Bali, Kyoto et Marseille ; sur la côte amalfitaine ; ainsi que dans différents souks marocains. Suivre les coordonnées GPS n’avait jamais été compliqué, et cela se constata une fois encore. J’eus beau vérifier à plusieurs reprises, le point bleu clignotant qui indiquait la position de Jameson restait toujours à peu près au même endroit, à l’extérieur du château de Prague.
C’était là que résidait la difficulté.
Mon talon d’Achille dans nos parties de cache-cache était cette faculté que j’avais de m’égarer dans un endroit, un moment – ou dans ce cas précis, devant une vue spectaculaire. Le château. Je savais avant de venir à Prague qu’il comptait parmi les plus grands qui soient. Cependant, le savoir était une chose, le voir de mes yeux en était une autre, et le ressentir constituait une expérience en soi.
Il y avait quelque chose de magique, à se tenir dans l’ombre de cette forteresse médiévale monumentale. Je me sentais minuscule devant elle, comme si elle me faisait toucher du doigt l’immensité du monde et de ses possibilités. Je m’accordai une minute pour en profiter ; non seulement de la vue, mais aussi de la brise matinale sur ma peau et de la foule des passants et des touristes autour de moi.
Puis je me mis au travail.
Selon le GPS, Jameson était passé par plusieurs endroits, tous situés dans le jardin du château – ou parfois juste à l’extérieur des murs. Je me rendis sur place à la recherche de l’entrée. Il ne me fallut pas longtemps pour m’apercevoir que le jardin en question se composait en réalité d’une série de jardins, reliés les uns aux autres, tous fermés – ou du moins, fermés au public.
Quand je m’approchai de l’entrée, le portail en fer forgé s’ouvrit.
Comme par magie. Je ne mentais pas en répondant à Alisa que je ne m’y habituerais jamais. Je franchis le portail. Oren me suivit à une distance raisonnable. Lorsque nous fûmes tous les deux à l’intérieur, les grilles pivotèrent derrière nous.
Je croisai le regard du guide qui venait de les refermer. Il me sourit.
Je n’avais aucune idée de la manière dont Jameson avait pu organiser ça. Et je n’étais pas certaine d’avoir envie de le savoir. Parcourue par un frisson d’excitation, j’avançai jusqu’à un escalier étroit, le genre d’escalier qui donnait l’impression de pouvoir vous faire remonter dans le temps.
Parvenue au sommet, je consultai mon téléphone puis jetai un coup d’œil au jardin en terrasse qui m’entourait, et à ceux qui lui succédaient, plus haut. Je tentai d’estimer le nombre d’escaliers, le nombre de terrasses.
Je baissai de nouveau les yeux sur mon téléphone et m’engageai dans une allée à petites foulées. À l’instant où le signal de mon GPS frôla celui de Jameson, son point bleu clignotant disparut de l’écran.
D’un point de vue technique, cela faisait quatre règles pour notre version de cache-cache.
La chasse était ouverte.
 
— Trouvé ! triomphai-je.
À une époque, je savais me montrer plus digne lors d’une victoire, mais désormais, je les savourais en vraie Hawthorne.
— Il était temps, Héritière, observa Jameson derrière l’arbre qui nous séparait. (Je ne le voyais pas d’où j’étais mais je sentais sa présence, sa silhouette longiligne.) Cinquante-huit minutes et dix-neuf secondes, m’annonça-t-il.
— Donc j’ai une minute et quarante et une secondes d’avance, répliquai-je, faisant le tour de l’arbre pour m’arrêter juste devant lui. Comment les as-tu convaincus de t’ouvrir avant l’heure ?
Jameson esquissa un léger sourire. Il tourna les talons et fit trois pas vers le sentier.
— Qu’est-ce qui te fait croire que je les ai convaincus ?
Encore trois pas, et il se retrouva sur le chemin. Il s’accroupit pour ramasser quelque chose sur le sol. Avant même qu’il ne se relève pour me montrer de quoi il s’agissait, je sus que ce serait une pièce.
Il la fit pivoter doucement entre ses doigts.
— Pile ou face, Héritière ?
Je plissai les paupières. C’était nous. Jameson, moi. Notre langage. Notre jeu.
Pile ou face ?
— C’est toi qui l’as mise là, l’accusai-je en indiquant la pièce d’un signe de tête.
J’en avais toute une collection, recueillie dans tous les endroits que nous avions visités. Avec un souvenir attaché à chacune de ces pièces.
— Allons bon, murmura Jameson, et pourquoi aurais-je fait une chose pareille ?
« Face, c’est moi qui t’embrasserai, m’avait-il dit un jour. Pile, ce sera toi. Mais dans les deux cas, ça voudra dire quelque chose. »
Je lui arrachai la pièce des mains et il me laissa faire – j’aurais fini par y arriver, de toute manière. Je l’examinai : en or cerclé de bronze, un château d’un côté, de l’autre une créature dorée proche du lion.
Je la fis tourner entre mes doigts, lentement, comme Jameson l’avait fait. Puis je la pris entre le pouce et l’index et la lançai en l’air.
Je l’attrapai au creux de ma paume, j’ouvris les doigts et annonçai le résultat.
— Pile.
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Quarante minutes plus tard, nous étions sur un toit. Désolée, Alisa. J’avais toujours la pièce en ma possession.
— Tu pourrais faire un vœu, suggérai-je à Jameson en continuant à la faire tourner entre mes doigts, les lèvres en feu. (Je jetai un coup d’œil vers les jardins qui s’étendaient en contrebas.) Ce ne sont pas les fontaines qui manquent, par ici.
Jameson ne se retourna pas pour les voir. Il se pencha sur moi. Nous étions parfaitement en équilibre, tous les deux ; autant sur le toit que l’un avec l’autre.
— Quel intérêt y a-t-il à faire des vœux ? rétorqua-t-il. Il n’y a pas de jeu, pas de défi, juste… Tadam ! Voilà, tu as ce que tu voulais.
C’était une façon typiquement Hawthorne de considérer les vœux, ou même la vie en général. Jameson avait grandi dans un monde de luxe et de privilèges où rien n’était inaccessible. Il n’avait pas passé ses anniversaires à souffler des bougies. Chaque année, il recevait dix mille dollars à investir, un défi à relever, et l’opportunité d’acquérir et de développer le talent de son choix, sans regarder à la dépense ni se chercher aucune excuse.
Je faillis en rester là mais, finalement, je décidai d’insister. L’expérience m’avait appris que Jameson Hawthorne aimait bien qu’on le bouscule un peu.
— Avoue plutôt que tu ne saurais pas quoi souhaiter, lui dis-je, sur un ton qui indiquait clairement qu’il s’agissait d’un défi et non pas d’une remarque en l’air.
— Peut-être pas, admit Jameson en m’adressant un regard malicieux. Mais je pourrais imaginer toutes sortes de jeux fascinants auxquels j’adorerais gagner.
Cette déclaration constituait une invitation au même titre que Pile ou Face. Pour gagner du temps – juste un peu –, je sortis de ma poche arrière la carte postale qu’il m’avait envoyée. Elle commençait à être légèrement cornée.
Plus réelle que les rêves de la plupart des gens ne le seraient jamais.
— J’ai reçu ta carte, lui dis-je. Il n’y avait rien d’écrit au dos.
— Pendant combien de temps as-tu cherché si j’avais utilisé de l’encre sympathique ? lança Jameson.
Ce même regard malicieux.
Je ripostai avec une question de mon cru :
— De quel genre d’encre sympathique t’es-tu servi ?
Le fait que je n’aie pas réussi à le déterminer ne voulait pas dire qu’il n’y avait rien d’écrit.
À côté de moi, Jameson s’appuya sur ses coudes et contempla le château de Prague.
— Il se peut que j’aie hésité à écrire quelque chose, avant de changer d’avis. (Il haussa les épaules.) Après tout, ç’a déjà été fait.
Pendant plusieurs décennies, un autre Hawthorne avait envoyé des cartes postales comme celle-ci à ma mère. Leur amour, quoique placé sous une mauvaise étoile, était bien réel.
Comme les plis sur ma carte postale.
Comme Jameson et moi.
— Tout a déjà été fait un jour ou l’autre, lui fis-je remarquer tranquillement.
L’année sabbatique de Jameson était déjà écoulée aux trois quarts. Jour après jour, je sentais croître son impatience. Je fréquentais les Hawthorne depuis assez longtemps pour savoir que le véritable héritage de Tobias Hawthorne n’était pas la fortune qu’il m’avait léguée. Mais les marques qu’il avait laissées sur chacun de ses petits-fils. Invisibles. Et définitives.
Celle de Jameson était la suivante : il avait les crocs. Il manifestait un appétit sans limites, il avait toujours besoin de quelque chose, et parce que c’était un Hawthorne, ce quelque chose insaisissable ne pouvait pas être banal.
Jameson lui-même n’aurait jamais rien de banal.
— Allons, Héritière, tu devrais savoir que « Tout a déjà été fait un jour ou l’autre » sonne comme une provocation à mes oreilles. (Il m’adressa l’un de ses sourires en coin estampillés Jameson Winchester Hawthorne.) Ou un défi.
— Pas de défis, répliquai-je aussitôt en lui retournant son sourire.
— Toi, tu as parlé avec Alisa, devina-t-il, avant de hausser un sourcil. Sainte Avery.
À ma connaissance, Jameson lisait au moins neuf langues. Il savait probablement ce qu’on disait de lui dans les médias du monde entier.
— Ne m’appelle pas comme ça, lui ordonnai-je. Je ne suis pas une sainte.
Jameson se redressa et repoussa quelques mèches de cheveux qui tombaient sur mon visage. Le bout de ses doigts effaçait la tension de chaque muscle qu’il touchait. Sur ma tempe. Sur mon cuir chevelu.
— À t’entendre, on dirait que tu n’as rien fait de spécial avec ton héritage, observa-t-il. Que n’importe qui en aurait fait autant. Mais je te garantis que moi, pas. Grayson pas plus. Aucun de nous n’aurait fait la même chose. Tu te comportes comme si ta fondation n’accomplissait rien d’extraordinaire. Ou alors, comme si c’était parce que le monde compte tellement plus que toi. Mais tu sais, Avery… ce que tu fais… ça veut dire quelque chose.
Quelque chose, pour un Hawthorne, ça voulait tout dire.
— Je ne suis pas seule dans le coup, ripostai-je farouchement. On fait ça tous ensemble.
Les frères Hawthorne travaillaient à la fondation avec moi. Jameson lui-même avait défendu un certain nombre de causes, fait entrer un certain nombre de personnes au conseil d’administration.
— Et pourtant… observa lentement ce dernier, c’est toi qui as des réunions aujourd’hui.
Distribuer des milliards – de manière stratégique, équitable, sans oublier de garder un œil sur les résultats – représentait beaucoup de travail. Je n’étais pas naïve au point de tenter de tout faire par moi-même, mais je n’avais pas non plus l’intention de me reposer entièrement sur le labeur des autres.
Il s’agissait de mon histoire. C’était à moi de l’écrire. C’était ma chance de changer le monde.
N’empêche qu’en ce moment… J’effleurai la joue de Jameson. Il n’y a que toi et moi. Sur ce toit, au sommet du monde et au pied d’un château, j’avais le sentiment que nous étions les seules personnes dans tout l’univers.
Comme si Oren ne montait pas la garde en contrebas. Comme si Alisa ne nous attendait pas de l’autre côté du portail. Comme s’il n’y avait que Jameson et Avery, et que cela suffisait.
— Je n’ai pas de réunion avant une heure, précisai-je.
Le sourire de Jameson, dopé à l’adrénaline, avait un je-ne-sais-quoi de dangereux.
— Dans ce cas, murmura-t-il, que dirais-tu de découvrir avec moi des haies curieusement taillées, une statue d’Hercule et un paon blanc ?
Je n’eus pas besoin de baisser les yeux vers les jardins du palais pour savoir qu’ils étaient encore fermés au public. Jameson et moi avions toujours cet endroit magique, hors du temps, pour nous tout seuls.
Je souris à mon tour, malgré moi.
— Alisa m’a demandé de te dire d’oublier les petits chiens.
— Un paon n’est pas un petit chien, protesta Jameson d’un air innocent.
Puis il approcha ses lèvres tout près des miennes – une invitation, un défi, une proposition.
Oui. Avec Jameson, ma réponse était toujours oui.
Notre baiser me fit frissonner de la tête aux pieds. En m’y abandonnant, en m’abandonnant à lui, j’avais l’impression de me tenir devant quelque chose de monumental.
Le monde était immense, nous étions minuscules, et cela comptait par-dessus tout.
— Et puis, Héritière, ajouta Jameson en faisant glisser ses lèvres le long de ma joue, jusqu’au creux de mon cou. Autant que tu le saches…
Je frémissais de tout mon corps. Mes ongles s’enfoncèrent légèrement dans la peau de sa nuque.
— Il ne me viendrait jamais à l’idée, conclut-il d’une voix rauque, de te prendre pour une sainte.


Le matin d’après
Jameson avait du sang dans le cou et sur le torse. Je mis une seconde à m’apercevoir qu’il était presque entièrement sec, et une petite éternité pour en localiser la source : une entaille profonde juste au-dessus de sa clavicule.
Je m’élançai à sa rencontre, et quand mes mains se posèrent de part et d’autre de son visage, je me rendis compte que, si l’entaille elle-même était relativement petite, d’autres lignes rouges plus longues parcouraient sa clavicule, des coupures plus fines qui donnaient à sa plaie une forme de triangle.
Qui t’a fait ça ? J’étais incapable de parler. La seule chose susceptible d’infliger une entaille pareille était une lame maniée par quelqu’un sachant exactement ce qu’il faisait.
Un couteau ? L’idée qu’on ait pu tenir un couteau contre la gorge de Jameson – aussi près de la carotide – me fit froid dans le dos. Toujours sans voix, je palpai délicatement les contours de sa blessure. J’examinai les filets de sang séché qu’il avait sur le torse, et c’est là que je remarquai sa chemise.
Quand il avait disparu, Jameson portait une chemise boutonnée jusqu’au col mais à présent les quatre boutons du haut manquaient – coupés ? –, dévoilant sa poitrine.
— Jameson.
Je n’avais jamais prononcé son nom avec autant d’angoisse.
— Je sais, Héritière, lâcha-t-il avec un sourire canaille. Saigner me va plutôt bien.
Fidèle à lui-même.
Les battements de mon cœur ralentirent enfin. J’ouvris la bouche pour demander à Jameson où diable il était passé, et ce qu’il lui était arrivé, mais je m’aperçus… qu’il sentait la fumée. Comme s’il sortait d’un incendie. Et qu’il avait des traces de cendres sur sa chemise.
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Trois jours plus tôt…
Après trois jours de travail sans une minute de repos, je n’avais plus qu’une chose en tête. Une seule personne. À l’instant où je vis notre hôtel, entouré de tous les côtés de bâtiments vieux de plusieurs siècles, je sentis l’impatience me gagner à chaque foulée.
Dans le hall d’accueil.
Dans l’ascenseur.
Dans le couloir.
La Suite Royale occupait un étage entier. Je remarquai deux hommes d’Oren postés dans le couloir. J’en avais repéré un troisième dans le hall. À ma connaissance, c’était la seule équipe qu’il avait fait venir à Prague.
Le niveau de menace contre moi n’avait jamais été aussi bas.
Cela n’empêcha pas Oren de s’interposer en remontant le couloir. Il ouvrit la porte de ma suite, vérifia le vestibule et les pièces adjacentes avant de m’autoriser à entrer. Quand je le fis, je me rendis compte d’une chose : depuis le couloir, la porte que je venais de franchir avait l’air normale mais, de l’intérieur, une fois refermée, elle disparaissait complètement dans une immense peinture murale dorée, donnant l’illusion que ce vestibule ne comportait ni entrée ni sortie. Que la Suite Royale constituait un monde en soi.
Le sol était en marbre blanc, mais devant moi se trouvait un tapis rouge foncé qui paraissait si doux, si moelleux que je me délestai aussitôt de mes chaussures pour le fouler pieds nus. Deux fauteuils à proximité faisaient face à la peinture murale. La table en marbre qui les séparait était une véritable œuvre d’art. Sa bordure avant était ciselée comme un bas-relief. Il me fallut un moment pour y reconnaître le même dessin que sur la pièce. Le lion. C’est un blason.
— R.A.S., m’annonça Oren.
Autrement dit, il avait fouillé le reste de la suite sans tomber sur personne. Ce qui soulevait une question…
— Où est Jameson ? lui demandai-je.
— Je pourrais vous le dire, répondit Oren. Mais j’ai comme l’impression qu’il vaudrait mieux que je m’abstienne. (Il porta la main à son oreille, signe qu’on parlait dans son oreillette.) Alisa est dans l’ascenseur, rapporta-t-il.
Alisa voulait sans doute faire avec moi le débrief de ma dernière réunion du jour, à laquelle elle n’avait pas pu assister. Je songeai que Grayson, le frère de Jameson, voudrait sûrement un compte rendu de toutes mes réunions, mais résistai à l’envie de décrocher mon téléphone.
« Je pourrais vous le dire, m’avait dit Oren. Mais j’ai comme l’impression qu’il vaudrait mieux que je m’abstienne. » Selon l’interprétation qu’on en faisait, la formulation pouvait avoir quelque chose d’inquiétant. Mais je connaissais suffisamment Oren pour savoir qu’il avait presque failli sourire.
Je passai dans la salle à manger, avec son lustre en cristal et sa table en porcelaine cerclée d’or. Le couvert était mis pour douze personnes, avec des flûtes à champagne. Chaque flûte était remplie de cristaux.
Des milliers de petits cristaux. On dirait des diamants. Je fis le tour de la table et m’arrêtai devant une flûte aux cristaux colorés – verts, comme les yeux de Jameson.
Aussitôt, je vidai la flûte sur la table. Au milieu des cristaux, je trouvai une pierre précieuse. Une émeraude ? Elle était grosse comme mon pouce, et quand je la pris pour l’examiner dans la lumière, je constatai qu’il y avait quelque chose fixé dessus.
Une aiguille.
Je fis tourner la pierre précieuse dans ma main, et l’aiguille oscilla. Pas une simple pierre précieuse. Ce que je tenais au creux de ma paume était en réalité une minuscule boussole.
Il me fallut moins de trois secondes pour comprendre qu’elle n’indiquait pas le nord.
Jameson. Je souris malgré moi. Je n’avais jamais ce genre de sourire, avant de le rencontrer – un sourire que je sentais s’étaler sur mon visage et qui me remplissait d’énergie.
Je suivis la direction de l’aiguille.
En entrant dans le salon – avec un autre lustre en cristal, un autre tapis rouge foncé, et des fenêtres qui offraient une vue à couper le souffle sur la rivière –, je fis un rapide tour d’horizon et mon regard se posa sur une autre table basse en marbre de toute beauté.
Sur laquelle, il y avait un vase.
Je restai en arrêt devant les fleurs. Des roses. Cinq noires, sept rouges. J’examinai de nouveau les lieux à la recherche de cette même combinaison de couleurs, ou de chiffres, et me rendis compte que j’étais tombée dans un piège Hawthorne.
Je cherchais midi à quatorze heures.
Je me penchai pour fouiller dans le bouquet. Victoire ! Mes doigts se refermèrent sur une sorte de cylindre métallique.
— Ai-je vraiment envie de savoir ? entendis-je Alisa dire à Oren, dans la pièce voisine.
— Avez-vous vraiment besoin de le demander ? répliqua-t-il.
Une lampe torche, pensai-je en voyant ce que je tenais. Je l’allumai, puis rectifiai à voix haute :
— Une lumière noire.
On ne pouvait pas dire que Jameson me compliquait la tâche, ce qui me rappela que le but n’était pas le défi en soi. Mais le frisson de l’anticipation.
— Quelqu’un veut-il bien éteindre dans la pièce ? lançai-je en direction d’Oren et d’Alisa.
Je ne me retournai pas pour voir lequel des deux actionnerait l’interrupteur.
J’étais trop occupée à balayer les alentours avec ma lumière noire.
Des flèches apparurent sur le sol. C’était du Jameson tout craché, de ne pas hésiter à dégrader de manière invisible la plus belle suite d’hôtel que j’avais jamais vue.
— Les mots clés, c’est de manière invisible, murmurai-je en suivant les flèches dans une autre pièce, puis une autre, jusqu’au balcon.
Les marques me conduisirent à la rambarde, devant cette vue spectaculaire, avant de me faire pivoter vers le bâtiment… et d’indiquer le haut du mur.
L’extérieur de l’hôtel était en pierre de taille, et pas en brique – ce qui voulait dire que le mur comportait toutes sortes de prises pour les mains. Et les pieds. Autant de possibilités.
Toujours pieds nus, j’entrepris de l’escalader.
— J’avais dit « Pas sur les toits ! », cria Alisa derrière moi.
J’étais trop concentrée pour lui répondre, mais Oren s’en chargea à ma place :
— C’est sans danger. (Je me retins de sourire, jusqu’à ce que j’entende mon chef de la sécurité enfoncer le clou.) Je crois avoir vu dans la cuisine une bouteille de champagne avec votre nom dessus, Alisa. Je vous assure.
Bien joué, Jameson, me dis-je. Pour lui, détourner l’attention d’Alisa était tout un art. La dernière chose que je captai en posant la main au bord du toit, ce fut la réaction de mon avocate devant l’amusement à peine voilé d’Oren.
— Judas.
J’aurais pu pouffer, si je n’avais pas été en train d’achever mon ascension et de me hisser sur le parapet. Le toit apparut devant moi. Ses tuiles étaient orange et rouge, de la même couleur que le ciel. Et tout en haut, il y avait un dôme métallique surmonté d’une flèche.
Jameson Winchester Hawthorne se tenait au sommet du dôme, accroché d’une main à la flèche.
Seules la pente modérée du toit et la petite terrasse en pierre qui bordait le dôme pouvaient justifier l’affirmation d’Oren selon laquelle il n’y avait pas de danger là-haut. Ou peut-être savait-il simplement que Jameson et moi retombions toujours sur nos pieds.
Traversant le toit avec prudence, je me rendis jusqu’à la terrasse en pierre. Sa bordure crénelée évoquait un rempart de l’époque médiévale. Je l’escaladai pour gagner la terrasse et fis un tour d’horizon complet.
Jameson s’attarda encore un moment sur son perchoir, puis se laissa glisser jusqu’à moi.
— Trouvé, lui murmurai-je. Ça fait deux fois, aujourd’hui.
Il y eut un soupçon de paresse et un côté parfaitement diabolique dans la manière dont ses lèvres s’incurvèrent lentement vers le haut.
— Je dois reconnaître, m’avoua-t-il, que je commence à beaucoup aimer Prague.
Étudiant les moindres détails de sa posture, je notai une tension dans ses muscles, comme s’il se tenait prêt à bondir. Comme s’il était toujours juché sur le dôme.
— Je me demande si j’ai vraiment envie de savoir à quoi tu as consacré ta journée… grommelai-je.
J’étais au moins certaine d’une chose : Jameson ne l’avait pas passée ici. Je doutais qu’il lui ait fallu plus d’une demi-heure pour organiser tout ça. Mon instinct me soufflait que quelque chose l’avait poussé à le faire. Quelque chose l’avait mis d’humeur joueuse.
Je le sentais vibrer d’énergie.
— Évidemment que oui ! s’exclama Jameson avec un sourire narquois.
Ce qu’il entendait par là, c’est qu’il était bien évident que j’avais envie de savoir ce qu’il avait fait de sa journée ; mais aussi que, de façon tout aussi évidente…
— Tu n’as pas l’intention de me le dire.
Jameson se tourna face à la Moldau puis fit un tour complet sur lui-même, comme moi plus tôt, pour admirer la vue. La ville.
— J’ai un secret, Héritière.
J’ai un secret. Ç’avait été l’un des jeux préférés de ma mère, l’un de ceux auxquels nous avions joué le plus longtemps. L’une d’entre nous annonçait qu’elle avait un secret ; l’autre devait le deviner. Je n’avais jamais trouvé le plus gros secret de ma mère. Je l’avais découvert longtemps après sa disparition, quand je m’étais retrouvée happée dans le monde des Hawthorne. Elle, en revanche, avait toujours su deviner les miens.
Je plongeai mon regard dans les yeux verts de Jameson.
— Tu as découvert quelque chose, hasardai-je. Tu as fait quelque chose que tu n’étais pas censé faire. Tu as rencontré quelqu’un.
Jameson m’adressa un bref sourire.
— Oui.
— Oui à quoi ?
Jameson adopta une expression innocente – trop innocente.
— Comment se sont passées tes réunions ?
L’adrénaline qui circulait dans ses veines était presque perceptible. Il était tellement vivant – ici, à cet instant précis – qu’une énergie sourde semblait émaner de lui par vagues.
Il avait un secret, c’était clair.
— Bien, répondis-je. (Je fis un pas vers lui.) Je n’en ai pas demain.
— Ni après-demain. Ni après-après-demain, déclara Jameson d’une voix basse, légèrement rauque. Tu as envie de jouer à un jeu ?
Je souris, mais j’étais suffisamment maligne – et j’avais suffisamment pratiqué les Hawthorne – pour accueillir cette proposition avec circonspection.
— Quel genre de jeu ?
— Notre genre, m’assura Jameson. Un jeu Hawthorne. Un jeu du samedi matin : indice sur indice.
Jameson orienta son regard vers le parapet en pierre derrière moi. Je me retournai, m’assis dessus et remarquai deux objets : un que je reconnus immédiatement, et un autre que je n’avais jamais vu.
Un couteau. Une clé.
Le couteau était celui de Jameson, obtenu au cours d’un des jeux du samedi matin que leur proposait leur grand-père milliardaire. La clé, en fer forgé, avait l’air ancienne.
— Rien que deux objets ? m’étonnai-je.
D’habitude, il y en avait plus. Un hameçon de pêche. Une étiquette. Une ballerine de verre. Un couteau.
— Je n’ai jamais dit ça, rétorqua Jameson en haussant un sourcil pour reproduire mon expression.
Autrefois, il m’avait considérée comme un simple pion dans un jeu de son grand-père. Désormais, il ne lui viendrait pas à l’esprit de me traiter autrement que comme une joueuse à part entière.
— Un jeu, dis-je en examinant le couteau et la clé.
— Pour être précis, je me disais que nous pourrions jouer à deux jeux : un de ma conception, et un de la tienne.
Deux jeux. Notre genre de jeux.
— Il nous reste trois jours à Prague, observai-je.
— Exactement, Héritière.
Il parvenait à conserver une expression presque indéchiffrable, mais pas tout à fait.
— Tu as déjà inventé ton jeu, pas vrai ?
— Oh ! cet endroit, cette ville l’a pratiquement créé à ma place.
Je retrouvai cette énergie dans la voix de Jameson, cette vibration qui m’indiquait qu’il n’était pas juste en train de jouer. Il lui était arrivé quelque chose.
J’ai un secret…
— Un jour pour mon jeu, résuma le beau gosse fascinant, dopé à l’adrénaline, que j’avais devant moi. Un jour pour le tien. Chaque jeu ne doit pas comporter plus de cinq étapes. Celui ou celle qui trouve la solution le plus vite décidera du programme de notre dernier jour ici.
Au ton de sa voix, on devinait clairement en quoi consisterait son programme. Je ne savais pas du tout ce qu’il avait fait au cours des dernières heures mais, quoi que ce soit, j’en avais presque l’écho sur le bout de la langue, comme un picotement léger. L’ardeur de Jameson m’avait contaminée.
Tu as un secret, pensai-je.
— D’accord, Hawthorne, lui dis-je. La partie commence.



Le matin d’après
Je frôlai du doigt les traces de cendres sur la chemise blanche de Jameson.
— Tu sens la fumée, l’accusai-je.
— Je ne fume pas, Héritière.
Jameson Hawthorne, maître dans l’art de l’esquive.
— Je ne te parle pas de cette fumée-là, protestai-je.
Mais Jameson le savait pertinemment, comme je devinais qu’il n’avait aucune intention de me parler d’incendie ou de flammes, ni de me dire à quel point il avait failli être brûlé.
Que s’est-il passé ? Je le regardai longuement dans les yeux, puis baissai mon regard sur l’entaille à la base de son cou : plus profonde vers le bas, moins vers le haut. Qui t’a fait ça ?
Au lieu de lui poser la question à voix haute, je palpai les traces de sang séché sur son torse – de longues traînées, comme si de grosses gouttes de sang avaient coulé sur sa peau comme des larmes. Il commençait à transpirer, et quand je relevai les yeux vers son visage, j’eus la nette impression qu’il était sur la défensive.
Il souriait toujours, mais son sourire paraissait factice. « Saigner me va plutôt bien », m’avait-il dit.
— Je n’en ai pas fini avec mes questions, Hawthorne.
Jameson leva la main pour me caresser la joue avec douceur, comme si c’était moi qui montrais de la fragilité.
— Le contraire m’aurait surpris, Héritière.
Un bruit de pas m’indiqua qu’Oren nous rejoignait. Mon chef de la sécurité fit irruption dans la pièce et vit tout ce qu’il y avait à voir en un clin d’œil : Jameson, moi, le sang.
Il croisa les bras sur sa poitrine.
— Moi aussi, j’aurai quelques questions.
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Deux jours plus tôt…
Lors de mon deuxième jour à Prague, je me réveillai à l’aube. Jameson dormait encore à côté de moi. « Un jour pour mon jeu, avait-il stipulé la veille au soir. Un jour pour le tien. »
Selon les règles dont nous étions convenus (à l’issue d’une longue négociation interdite aux moins de dix-huit ans la nuit précédente), j’avais jusqu’à minuit pour parvenir au bout de son jeu. Il était tentant de traîner au lit encore un peu, cependant Jameson n’allait sûrement pas me ménager.
Son jeu allait constituer un sacré défi à relever, et je n’avais pas une minute à perdre.
Roulant sur le côté, je me soulevai sur un bras et tendis l’autre par-dessus Jameson pour atteindre la table de nuit… et les objets qui s’y trouvaient. Le couteau. La clé. À l’instant où je les attrapai, Jameson remua sous moi. Mon regard se posa sur son torse nu ainsi que sur la cicatrice qui le barrait. Je connaissais chaque centimètre de cette cicatrice.
Comme je connaissais cette réalité : Jameson Winchester Hawthorne ne jouait que pour gagner.
— Bonjour, Héritière.
Il avait toujours les yeux clos, mais un mince sourire passa sur ses lèvres.
J’avais une fraction de seconde pour faire mon choix : rester penchée en travers de lui sur le lit, ou adopter une position plus avantageuse.
Je choisis la deuxième option. Le temps que Jameson ouvre enfin les yeux, j’étais à califourchon sur lui, une main plaquée contre ses pectoraux, l’autre tenant fermement les objets grâce auxquels j’allais pouvoir commencer le jeu.
Il y avait certains avantages à clouer son adversaire sous soi.
Jameson n’essaya pas de se redresser sur les coudes. Il se contenta de m’observer avec un sourire provocateur.
— Tu ne m’auras pas si facilement, Hawthorne.
— Oh, je n’oserais jamais. (Son sourire s’accentua.) J’ai des scrupules, tu sais.
— Oui, moi je le sais, rétorquai-je. Mais pas toi.
Au fond de lui, Jameson était convaincu de ne pas être le gentil de l’histoire, celui qui prenait les bonnes décisions, le héros. Certains jours, il me regardait avec l’air de penser que je méritais mieux que lui.
Mais pas aujourd’hui.
Toujours assise sur lui, je posai la clé sur ses abdos ciselés pour concentrer toute mon attention sur le couteau. Ce n’était pas la première fois que je le voyais ni que je le tenais. Il avait un compartiment secret dans le manche.
Il ne me fallut pas longtemps pour trouver le mécanisme d’ouverture.
À l’instant où le compartiment s’ouvrit, je retournai le couteau, manche vers le bas. Un petit rouleau de papier en tomba, comme d’un biscuit chinois. Je faillis rouler sur le côté pour le lire tranquillement, mais je changeai d’avis. Continuant à garder Jameson prisonnier entre mes genoux, je me penchai pour dérouler le papier sur son ventre, contre la clé.
L’écriture irrégulière de Jameson s’étala devant moi. Un poème. Un indice.
— Est-ce que trouver cet indice compte comme la première étape ? demandai-je à Jameson.
La veille au soir, il avait dit que nous serions limités à cinq étapes dans nos énigmes.
Jameson croisa les mains derrière la nuque et sourit, alangui, tel un chat. Comme si son corps n’était pas tendu comme il fallait sous le mien.
— Qu’en penses-tu ? riposta-t-il.
J’en pense que si je ne descends pas de là tout de suite, je ne suis pas près de sortir de cette chambre.
Je me laissai rouler sur le dos, sortis du lit et posai le pied sur un autre tapis rouge.
— Je crois que c’est la première étape, répondis-je.
Je parcourus le texte de mon premier indice. Puis je relus le poème plus lentement, vers après vers.
Borrow or rob ?
Don’t nod.
Now, sir, a war is won.
Nine minutes ’til seven
On the second of January, 1561

Emprunter ou voler ?
Il ne faut pas acquiescer.
Maintenant, chef, la guerre est gagnée.
Neuf minutes avant sept heures,
1561, le deux janvier.

Je marchai jusqu’à la fenêtre, écartai les rideaux et contemplai la Moldau et la ville au-delà.
J’entendis Jameson sortir du lit pour venir me rejoindre.
— Que cherches-tu ? me souffla-t-il.
Il n’était pas en train de me demander ce que je regardai, mais ce que m’inspirait cet indice – son indice. Il me mettait à l’épreuve.
Je baissai de nouveau les yeux sur le poème.
Emprunter ou voler ?
Il ne faut pas acquiescer.
Maintenant, chef, la guerre est gagnée.
Neuf minutes avant sept heures,
1561, le deux janvier.

Un mot me sautait aux yeux, et les rouages de mon cerveau s’enclenchèrent. J’étais peut-être sur le point de me lancer tête baissée sur une fausse piste, mais dans un jeu Hawthorne, il fallait parfois se fier à son instinct.
Je m’attardai encore un moment devant la Moldau, pris ma décision et me retournai face à Jameson pour lui répondre. Que cherchais-je ? Sur quelle partie de cet indice avais-je l’intention de me focaliser en premier ?
Je croisai son regard et lui rétorquai d’un air de défi :
— La guerre.
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Une recherche sur Internet avec les mots clés Prague et guerre fit apparaître de nombreux résultats qui se concentraient pour la plupart sur le même conflit : la Seconde Guerre mondiale. L’insurrection de Prague. La libération de Prague.
Différentes versions d’un même événement historique revenaient sans arrêt. Les dates ne concordaient pas avec celle de mon indice – ni le mois, ni le jour, ni l’année. Mais j’avais suffisamment joué à des jeux Hawthorne pour savoir que la « date » de mon énigme ne correspondait pas forcément à une date. Il pouvait aussi bien s’agir d’un code numérique. Et même si l’insurrection de Prague n’avait pas eu lieu en 1561, elle avait effectivement coïncidé avec la fin d’une guerre.
Maintenant, chef, la guerre est gagnée.
Je baissai les yeux sur mon indice. Si mon instinct ne me trompait pas, si je me focalisais bel et bien sur la partie de mon indice supposée me mettre sur la voie, les autres vers du poème prendraient peut-être tout leur sens plus tard, quand je m’approcherais de la solution.
Quand j’en serais physiquement proche.
Jameson m’avait dit que la ville avait pratiquement fait le jeu pour lui. Autrement dit, je n’étais pas censée passer la journée dans cette chambre d’hôtel. La solution se trouvait quelque part à l’extérieur.
La ville aux cent clochers. La ville dorée. Prague. En pleine réflexion, je précisai les termes de ma recherche pour la restreindre à la Seconde Guerre mondiale puis ajoutai deux mots clés : monument et mémorial.
Il ne me fallut pas longtemps pour trouver exactement ce que je cherchais : six monuments indiqués sur la carte.
— Et maintenant, murmura Jameson avec satisfaction, la voilà sur une piste.
 
Je ne trouvai rien aux trois premiers monuments, mais devant le quatrième, j’engageai la conversation avec une vieille dame coiffée d’un foulard rouge. Je lui racontai que j’explorais les différents monuments de la ville consacrés à la Seconde Guerre mondiale, à la recherche de l’un d’entre eux en particulier – sauf que j’ignorais lequel.
La vieille dame m’examina longuement, puis sourit et me dit :
— Tu cherches peut-être l’une des plaques.
— Les plaques ? répétai-je.
— Consacrées aux héros morts pour la patrie, m’expliqua-t-elle, le regard fixé sur l’horizon. Certains très connus, d’autres moins. On en trouve partout dans cette ville, il suffit d’ouvrir les yeux.
Partout ? Je cherchais déjà depuis deux heures environ, et malgré le charme indéniable de Prague, je ne pouvais pas la retourner pierre par pierre.
— Combien de plaques y a-t-il en tout ? demandai-je.
Mon interlocutrice me scruta.
— Oh, un bon millier, me dit-elle. Largement.
 
La vieille dame ne m’avait pas menti : dès qu’on ouvrait les yeux, on voyait des plaques commémoratives partout. La plupart étaient petites, en bronze ou en pierre. Certaines portaient des noms spécifiques. D’autres étaient dédiées à des combattants inconnus. Une chose était claire, cette piste ne me conduirait nulle part à moins que je ne parvienne à restreindre mes recherches.
Je me concentrai sur la formulation exacte de l’indice :
Emprunter ou voler ?
Il ne faut pas acquiescer.
Maintenant, chef, la guerre est gagnée.
Neuf minutes avant sept heures,
1561, le deux janvier.

Cette fois, je m’attardai sur le nombre, le seul à être rédigé en chiffres. Si 1561 n’était pas une date, il pouvait s’agir d’une adresse. Mais n’aurait-ce pas été trop évident ?
Je me reportai plutôt sur le premier vers.
Emprunter ou voler ?
Je regardai autour de moi. La rue était très animée, grouillante de monde. Je m’approchai d’un étal de pâtisseries, en achetai une, et tentai ma chance une fois de plus en engageant la conversation avec le vendeur.
— Par hasard, vous ne connaîtriez pas une rue dans le coin dont le nom en tchèque aurait un rapport avec des voleurs ? J’essaie de résoudre une énigme.
Emprunter ou voler… Cela valait la peine d’essayer.
— Des voleurs ? (Heureusement pour moi, le vendeur parlait un peu anglais. Il me tendit ma pâtisserie.) C’est-à-dire dire des bandits, des brigands ?
— C’est ça, lui dis-je. Exactement.
Il ne me demanda pas quel genre d’énigme je devais résoudre. Au lieu de cela, il se tourna vers son client suivant.
J’étais sur le point de partir quand le vendeur me lança :
— Pour votre énigme avec des voleurs, ce n’est peut-être pas une rue que vous cherchez, me dit-il avant de m’indiquer un clocher un peu plus loin. Ce serait plutôt le bras.
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L’église Saint-Jacques-le-Majeur était de toute beauté, une véritable merveille d’art baroque. À l’instant où je passais le seuil, j’eus l’impression de pénétrer dans un autre monde. Puis je levai les yeux, vers le bras.
Le bras du voleur. Je le contemplai pendant un long moment : un authentique bras momifié, suspendu au plafond. Je finis par en détacher le regard, réprimant un frisson, et tournai mon attention vers le reste de l’église.
Emprunter ou voler ?
Il ne faut pas acquiescer.
Cela signifiait-il que je devais garder le nez en l’air ? À la recherche d’anciennes traces de la guerre, peut-être ?
— Je me doutais que tu finirais par arriver ici.
Jameson. Je me mis face à lui. Ses yeux verts se verrouillèrent sur moi, comme s’ils n’avaient été créés que pour ça.
— Tu devrais chercher mieux que ça, Héritière.
C’était une claire indication que, à un moment ou à un autre, j’avais fait fausse route. Je ne frappais pas à la bonne porte. Et ça le faisait sourire ?
— Toi, tu vas me payer ça, Hawthorne.
Il recula d’un pas.
— Attrape-moi si tu peux, Héritière.
Il tourna les talons et sortit avant que je ne puisse faire un geste.
Je le suivis, hors de l’église, au bas des marches, le long d’une rue animée, jusqu’à une ruelle où…
Rien.
Il n’y avait rien ici. Pas de plaque commémorative. Aucune adresse comportant le numéro 1561. Et pas de Jameson.
Comme s’il s’était évaporé.
Je me figeai sur place. Où es-tu passé, Hawthorne ? Je fis un tour complet sur moi-même, mais Jameson avait disparu. Je levai les yeux, m’attendant presque à le voir escalader le mur d’un bâtiment voisin, or ce n’était pas le cas.
Il n’aurait pas eu assez de prises auxquelles s’accrocher, de toute manière. Je regardai au bout de la ruelle. Il n’y avait aucun endroit où il aurait pu se cacher.
Où es-tu ? Je regagnai la rue en me demandant si mon imagination ne m’avait pas joué des tours. L’avais-je vraiment vu s’engager dans cette venelle ?
Toujours rien. Jameson n’était visible nulle part.
« Attrape-moi si tu peux », m’avait-il dit. J’étais prête à parier qu’il m’en savait incapable. Il avait tout prévu – mais je n’avais pas le temps de m’attarder là-dessus.
Le mystère de sa disparition pouvait attendre.
Je me concentrai plutôt sur les mots qu’il avait prononcés en me rejoignant dans l’église. « Tu devrais chercher mieux que ça. »
Une manière de me dire que je m’étais trompée. Concernant les plaques, le bras du voleur, la Seconde Guerre mondiale, l’ensemble ? me demandai-je. Ou seulement une partie ?
Je restai plantée là, perdue dans mes pensées, pendant presque une minute. Posté à l’entrée de la ruelle, Oren demeurait silencieux. Mon chef de la sécurité me connaissait trop bien pour m’interrompre en pleine réflexion.
Par expérience, je savais que, dans une énigme de ce genre, quand on se heurtait à un mur – au sens propre comme au figuré –, la meilleure chose à faire consistait à tout reprendre depuis le début et remettre en question chaque décision que l’on avait prise.
Je retournai donc à l’église mais sans entrer à l’intérieur. Fermant les yeux, je repensai à cette première recherche Internet que j’avais faite dans ma chambre d’hôtel, à propos de Prague et de la guerre.
La plupart des résultats avaient concerné la Seconde Guerre mondiale. La plupart… mais pas tous.
 
Il existait au moins deux batailles différentes appelées « bataille de Prague » – l’une avait eu lieu en 1648, et l’autre en 1757. Je voulus me renseigner sur les monuments en lien avec ces batailles et n’en trouvai que trois.
J’atteignis le troisième vers midi. Le pont Charles. C’était l’un des monuments les plus reconnaissables et les plus emblématiques de Prague. Les touristes s’y pressaient en masse. Des tours se dressaient à chacune de ses extrémités. Un mémorial de la bataille de Prague était gravé sur l’une d’elles.
À l’instant où je vis l’inscription, Jameson réapparut.
Je me demandai depuis combien de temps il me suivait, et par quel moyen il avait réussi à m’échapper un peu plus tôt.
« Attrape-moi si tu peux, Héritière. » Je fermai résolument la porte à ce souvenir et me préparai à sa prochaine tentative de diversion.
Jameson avança tout près de moi, jusqu’à me frôler, puis indiqua d’un signe de tête les mots inscrits sur la tour. Il les traduisit à voix haute :
— « Passant, repose-toi ici et sois heureux : tu peux t’y arrêter de ton plein gré, alors que… »
Avec un sourire plein de morgue, Jameson interrompit sa traduction pour se tourner vers moi.
— Le reste est facile à deviner, dit-il, beaucoup trop satisfait de lui-même… et de son jeu. L’idée générale, c’est que les méchants ont été stoppés ici contre leur volonté. Victoire ! Huzzah !
Je plissai les paupières.
— Huzzah ?
Jameson s’adossa nonchalamment au mur.
— Je tiens à te dire, Héritière, que tu commences à chauffer.
Je n’appréciai pas beaucoup sa façon de formuler cela.
— Et moi, ripostai-je, je tiens à te dire que je connais ce regard.
C’était un regard qui signifiait : « Je vais gagner. » Et aussi : « La solution est sous tes yeux mais tu ne la vois pas. » Et enfin : « Je suis tellement malin. »
C’était vrai qu’il l’était.
Mais moi aussi.
— Cette allusion à la guerre, dis-je en scrutant l’expression de son visage, ce n’était qu’une diversion.
Une diversion à la Hawthorne dans une ville qui comptait plus de mille plaques commémoratives. Cette fois, quand je sortis mon téléphone, je procédai à une nouvelle recherche avec de nouveaux mots clés – uniquement la date.
Le 2 janvier 1561.
Un résultat se détacha immédiatement. Un nom : Francis Bacon. Apparemment, le soi-disant père de l’empirisme était né le 2 janvier 1561, du moins selon certaines sources.
Je jetai un coup d’œil à Jameson qui m’observait avec une impatience évidente.
Je me penchai de nouveau sur mon téléphone et fis une nouvelle recherche avec les mots Francis Bacon et Prague. En moins d’une minute, je découvris qu’il existait un peintre irlandais du même nom.
Ainsi qu’une galerie à Prague, qui avait vendu aux enchères une importante collection de ses toiles.
 
L’adresse de la galerie se trouvait dans la vieille ville. Après de multiples tours et détours dans les petites rues, je finis par la dénicher.
À peine eus-je posé le pied à l’intérieur qu’un employé en costume-cravate me lança un regard perçant. Son attitude signifiait clairement qu’une jeune fille comme moi, en jean et tee-shirt délavé, n’avait rien à faire dans un endroit aussi chic – jusqu’à ce qu’Oren entre à son tour derrière moi.
Rien de tel qu’un garde du corps à la posture martiale pour amener les gens à revoir leur jugement.
Tandis que je déambulais dans la galerie à la recherche d’un indice, l’employé en costume continua à me surveiller d’un air soupçonneux mais, au bout d’un moment, il ouvrit des yeux ronds. Je compris alors qu’il m’avait reconnue – et, pour autant que je puisse en juger, il n’y avait rien à trouver dans cet endroit.
Encore une fausse piste. Je m’empressai de sortir de la galerie avant que l’employé ne déroule le tapis rouge devant l’héritière Hawthorne. J’aperçus Jameson un peu plus loin, parmi les badauds. Je le suivis en me faufilant entre les groupes de touristes. Mais en débouchant sur la place de la Vieille-Ville, je le perdis de vue.
En scrutant la foule à sa recherche, je pris conscience qu’autour de moi les gens se tournaient tous dans la même direction.
Vers l’horloge. Imposante et très ancienne, c’était une véritable œuvre d’art, avec plusieurs disques superposés, de couleur turquoise, orange et or.
— Dans un moment, annonça un guide touristique quelque part derrière moi, à l’heure pile, vous pourrez assister à la Marche des Apôtres. Et ici, sur votre droite, ce squelette représente la Mort. Les autres personnages que vous voyez autour de l’horloge sont des allégories. Non contente de donner l’heure, l’horloge astronomique de Prague permet de visualiser les positions du soleil et de la lune, et de…
Une heure sonna à l’horloge.
Comme le reste de la foule, je levai les yeux pour assister à la Marche des Apôtres. Des statuettes émergèrent d’une fenêtre de l’horloge. Tout autour de moi, les gens levaient leur appareil photo pour immortaliser ce moment.
Mais la seule chose à laquelle je pensais, pour ma part, c’était neuf minutes avant sept heures. On m’avait indiqué une heure, et je me retrouvais à présent devant une horloge. Une horloge très célèbre, apparemment.
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